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CHAPITRE 1

1. Paulus, apostolus Jesu Christi per 1. Paul, apôtre de Jèsus-Christ par
voluntatem Dei, et Timotheus frater, la volontèÉde Diell, et Tinlothée son
ecclesire Dei qure est Colinthi, cum frère, à l' glise de Dieu qui est à Co-
omnibus sanctis qui sunt in universa rinthe, et à tous les saints qui sont dans
Achaia. toute l'Achaïe. .

2. Gratia vobis et pax a Dèo Patre 2. Que la grâce et la paix vous 8oient
nostro, et Domino Jesu Christo. do.nnée8 par Dieu n.°tre Père, et par le

Seigneur J èsus - Christ.

3. BeneQictns Deus 'et Pater Domini 3. Béni soit Dieu, qui est aussi le Père
nostriJesu Christi, Pater misericordia- de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père
rum, et Deus totius consolationis, des mis~ricordes et le Dieu de toute

consolatIon,

PRÉAMBULE. 1 1-11. 20 L'action de grâces à Dieu. 1., 3-11..
, Le plus souvent, dans les écnts paulinienB,

11 se compose de la salutation et de l'action cette partie de l'épitre concerne SU1"tOUt les
de grâces accoutumées. bienfalt~ spéciaux que les destinataires avaient

10 La salutation. 1,1-2. reçus de Dieu. Cf. Rom. I, 6 et ss.; 1 Cor. I, 4
GRAP. 1. - 1-2. Elle ne dllfère pas beaucoup et ss.; Phil. I, 3 et ss., etc. lcl, elle se rapporte

de celle qu'on lit en t6te de la première épître directement à l'apôtre et à URe consolation
aux Corinthiens, I, 1-3 (voyez les notes); elle est qui lui avait été envoyée du ciel au milieu de
seulement un peu plus concise. - Et Ttmo- ~es tristesses. Néanmoins, elle a trait aussi aux
theus.1 Cor. I, 1°, c'est le nom de Sosthènes qui Corinthiens de la façon la plus délicate, car saint
était cité après celui de l'apôtre. Timothée, le Paul y exprime nne double certitude: d'abord
disciple privilégié de saint Paul, reçoit cet hon- celle d'être rendu plus capable, par ses tribula-
neur dans cinq autres épltre~ (Phi]., 001., tlons mêmes, de bien remplir son ministère à
I et II Thess., Philem.). Sa mention en cet leur égard, pul~ celle de posséder leurs sympa-

, endroit prouve qu'après être allé à CQrinthe thies dans ses périls et le secours de leurs
(cf.I Cor. IV, 16; XVI, 10.11) il avait rejoint prières.
son' maltre en Macédoine. Il était d'ailleurs très 3 -7. Qae Dieu soit béni pour les consolations
connn des Corinthiens, ayant collaboré à la qu'II a ménagées à l'apôtre des Gentils parmi
fondation de leur Église (cf. I, 19; Act. XVIII, 5). des peines très grandes 1 - Bcnedictus... Comp.
- Par les mots oum omnibus sanctis Paul Eph. I, S, où on tronve la même formule. Voyez
dédie sa lettre non seulement à la chrétienté au..1 Rom. I, 25, etc. D'ordinaire, Paul emploie
de' Corinthe, mals aussi à celles qui s'étalent en cet endroit l'expression synonyme: Je rends
formées dans la-région. - In Achaia. Cette grâces à Dieu. Cf. Rom. I, 8; I Cor. I, 4; rhil.
province romaine, dont Corinthe était la capl- I, 3, etc. - Deus et Pater... Ces denx noms

~ tale, se composait de l'Hellade et du Péloponnèse. dépendent d'un seul et même article dans l~
- Gratia vobis... (vers. 2). Formule Identique grec (6 0.àç )tcx! 1tCX"~p); d'où il suit qu'il est
à celle de Rom. I, 8. mieux de rattacher les mots Domint nostri...
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nCOR. J, 4-8.

4. qui nous console dans toutes nos 4. qui consolatur nos in ol!1ni tribula-
tribulations, afin que nous puissions, tione nostra, ut possimus et ipsi conso-
nous aussi, par l'encouragement que lari eos qui in omni pressura sunt, per
nous recevons nous-mêmes de Dieu, exhorta:tionemqua exhorta mur et ipsi a
consoler ceux qui sont pJ"essés par toutes Deo j
sortes de maltiV,'

5. car, de même que lèS Bouffl'anceB 5. quoniam sicut abundant passiones
du Christ abondènt en nOUB j notre con- Christi in nobis, ita et per Christum
solation abonde aussi par le Christ. abundat consolatio nostra.

6, Or, soit que nou~ SOYOhS affiigés, 6. Sive ;1utem tribulamm. pro vestra
c'est pour votre encouragemeht et votrè exhortatione et salute j sive consolamur
salut; soit que nous soyons consolés, pro vestra consolationej sive exhorta-
c'est pour votre consolation; soit que mur pro vestra exhortatione et salute,
nous soyons enéouragés, c'est pour votre quœ operatur tolerantiam earumdem
encouragement IJt votre salut, qui s'ac- passionum quas et nos patimm' :
complit par le Bllpport des mêmes souf-
frances que nOUB souffrons auBsi :

7. ce qui noue donne une ferme espé- 7. ut spes nostra firma sit pro vobis,
rance pour VOUs, sachant que si vous scientes quod sicut socii passionum estis,
avez part aux souffrances, vous aurez sic eritis et consolationis.
part aussi à la consolation.

8. Car nous ne voulons pas que vous 8. Non enim volumus ignorare vos,
ignoriez, mes frères, l'affiiction qui nous fratres, de tribulatione nostra quœ facta

-.,

aussi bien au premier qu'au second. Comme l'af Ps. XClli, 19: Quand les pensées amères se
fitment saillt Jean Chrysostome, saint JérÔme, multiplient au dedans de mol, vos consolation.
etc" il n'y Ii pas le moindre Inconvénient à dire (Ô mon DIeu) réjouissent mon âme. A plus forte
que DIeu est le DIeu de Jésus - Christ, puisque raison un àpôtre du Christ. - Stve autem...
le Sauveur lui - tnême s'est tiervi de cette loou- (ver8. 6). « Les différents membres de phrase
tion, Cf. Joan, xx, 17. Voyez aUssi Eph. 1,17. - qui composent ce verset sont en désordre dans
Le beau titre Pate.. misericordiarum va servir ~es manuscrits, On les trouve arrangés de trois
de transition à l'apôtre. Il équivaut a « Père trè8 ou quatre manières distinctes. » La leçon prl-
miséricordieUx », Père dont la miséricorde est mitlve est peut-être, d'après les mànuscrlts
pour ainsi dire l'essence propre. - C'est préci- grecs les plus anciens: Soit que nous soyons
sément a cause de cette infinie bonté que le allllgés, (c'est) pour votre consolation et votre
seigneur est aussi nommé Dejts totius conBola- salut; soit que nous soyons consolés, (c'est) pour
tionis: un DIeu qui salt prnparel toutes sortes votre consolation, qui opère la patiente soumis-
de col1iol&tlons à ceux qui SIAIffrent. - Qui sion aux mêmes souffrances que nous endurons
consOlGtur.,. (yers, 4). Paul s'applique à lui- aussi. La Vulgate a une proposition de trop, la
même, tout én pensant aussi à TImothée et aux troisième, qui est une répétition inutile de la
autres ouvriers évangéliques (nos), ce qu'il vient première. Ce passage reproduit sous une autre
de dire de la bonté divine en termes généraux. forme la pensée du vers.:;: qu'il souffre ou
- In omni tribulattone... Nulle part autant qu'il soit consolé, l'apÔtre n'ignore pas qu'en
que dans cette lettre il ne signale les trlbuia- fin de compte tout ce qu'il éprouve a pour but
tions de son apostolat, V oyez s~t.tout XI, 23 et ss. la sanctification des fidèies. - Ut spes nostm...
- Ut po8simu8.., Dieu rnpand sur ses miB8lon- (vers. 7). L'objet de 'cette espérance Inébran-
naires des Consolations spéciales lorsqu'ils sont lable, c'est que les Corinthiens supporteront
dans la peine, pour les rendre capables de con- courageusement leurs épreuves providentielles
soler à lenr tour les fidèléS atteints par l'épreuve. et qu'ils arriveront ain!!i au salùt : sctentes...- Per exhortationem... D'après le grec: Par (ce participe se rapporte à Paul et à ses colla-

les consolations dont nous sotnmes nous - mêmes borateurs).
consolés par DIeu. De même au vers. 6. - Quo- 8-11. Un exemple particulier des peines et des
niam stcut... (vers. 5). Preuve que P~ul et ses consolations de l'apôtre des Gentils. - Non".
auxilIaires sont à tnêmc de jouer.le rôle de con- 1JOlumus ignorGre... Formule solennelle, assez
solateurs : si leurs alllictions sont nombreuses, fréquente dans les écrits de saint Paul, Cf.
leurs joies ne le sont pas moins. - Passiones Rom. l, 13; XI, 25; l Cor. x, 1; XII, 1, etc. -
Christi. Non pas les souffrances endurées par le De tribulaUone quœ...On ne saur~it déter-
Christ, mais celles que tout chrétien doit sup- miner avec certitude l'événement spéciai sur le-
porter à la suite et à l'exemple de son Maitr~ quel porte l'allusion. L'opinIon d'après laquelle
Cf. GaI. VI, 17; Phil. lu., 10, etc. - Ita ~t P4l" il s'agirait de l'émeute d'Éphèse (Act. XI", 23
Ohristum... Déjà le psalmiste pouvait dire, et ss.) n'est pas fans vraisemblance. On a pensé
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est survenue en Asie, dont nous avons est in Asia, quoniam supra modum gra-
été accablés-excessivement et au-dessus vati sumus supra virtutem, ita ut tœde.
de nos forces, à tel point que nous étions ret nos etiam vivere.
même las de vivre.

9. Mais nous avons entendu en nous- 9. Sed ipsi jn nobismetipsis respon-
mêmes l'arrêt de notre mort, afin que sum mortis habuimus, ut non simus
nOUB ne mettions point notre confiance fident~sin nobis, s!Jd-in Deo, qui susci-
en nous, ~ais en Dieu, qui ressuscite tat mortuos j ,

les morts;
10. qui nous a délivrés de si grands 10. qui de tantis periculis nos eripuit,

périls, qui nous en délivre, et qui, et eruit; in quem speramus quoniam et
comme nous l'espérons de lui, nous en adhuc eripiet j
délivrera encore;

11. vous-mêmes aussi nous assistant 11. adjuvantibus et vobis in oratione
par vos prières pour nous, afin que, de pro nobis, ut ex multorum persouis,
nombreuses personnes nous ayant obtenu ejus quœ in nobis est donationis, per
ce bienfait, un grand nombre aussi en multos gratiœ agantur pro nobis.rende grâces pour nous. -

12. Car ce qui fait notre gloire, c'èst 12. Nam gloria nostra hœc est, testi-,
le témoignage de notre conscience, que monium conscientiœ nostrœ, quod in

aussi aux« adversarli multi » mentionnés 1 Cor. beaucoup auBBi qui remercieront le Seigneur des
XVI, 9, et à une grave maladie qui aurait bienfaits que j'aurai ainsi obtenus.
mis la vie de l'apôtre en péril. - ln ABia.
Dans la province de l'Asie proconsulaire. PREMIÈRE PARTIE
Voyez 1 Cor. XVI, 19, etc. - Supra modum... Exposé apologétique de la conduite et du
L'épreuve en question fut extrêmement rude, caractère de saint Paul en tant qu'apôtre.
ainsi qu'il rl!ssort de cette petite description l, 12 -VII, 16.
très énergique. - lta 1tt tœderet... Dans le grec:
Au point que je désespérais de vivre. ~ Après cette entrée en matière, dans laquelle
L'expression responsum "~o,.tis habuimus fait Il n'a pas moins manifesté sa foi et sa piété
Image. L'apôtre se demandait alors: Pourrai-je envers Dieu que son aJTection pour les fidèles
survivre? Et tout lui répondait au dedans de de CorInthe, Paul aborde immédiatement le
lui: Non, tu mourras certalnem~nt. - Ut non thème' de sa justificatiou personnelle, rendue
simus... Sa foi vlvc lni révélait l'Intention que nécessaire par leB accusations de tout genre que
Dieu se proposait en le mettant ainsi à l'épreuve; ses adversaires avaient lancées contre lui.
Il fallait qu'il apprît de la sorte à conrialtre sa § 1 P ' 0 . th ' ét it d . t - . - ersonne a or,n e n a en rOI

propre faiblesse et à mettre toute sa confiance d l, d d . é .té 1 12. ". e accuser e manquer e slnc r, . , -
- dans le SeIgneur. Le traIt qUt su.,cttat... est Il 17

destiné à bien mettre en relief l'étendue de la ,.
puissance divine. - De tait, c'est grâce à Dieu Paul entre ici dans quelques détails minu.
que Paul avait échappé à ce terrible danger: tieux; mais Il fallait bien qu'Il suivit l'attaque
qui dl! tanUs... (vers. 16). On lit dans le grec: là où eile s'était portée.
Il m'a arraché à une telle mort (ou au pluriel, 10 Loyauté partaite de ses relations avec les
d'après une variante: à de telles morts). - ln Corinthiens. l, 12.14.
quem speramus... Le passé était pour l'apôtre 12. Sa conduite en général a été Irréproohable.
unegarantieenvuedel'avenir;surtout,ajoute-t-li - Nam gloria... «Ces paroles se lient intime-
avec sa oourtolsle ordinaire, si ses chers Conn- ment à celles qui précèdent. Paul venait de
thiens Imploraient pour lui le seconrs de Dien: demander aux Corinthiens leurs prières en ~a
adjuvantibu (vers; il). -La proposition qlti faveur...; il ajoute qu'II croit les avoir mérl-
suit, ut ex multorum..., est un peu obscure au tées,» - Gloria nost-ra. Le grec (XCXVX1)O"L,
premier abord, à cause des inversions multiples ~!LW'i) serait mieux traduit par ({ glorlatio
qu'on y rencontre. En voici, croyons-nous, la nostra». Cette glorification de l'apôtre consistait
meilleure traduction: Afin que la favenr{dona- (hœc est) dans le témolguage très net que sa
Uonls, xœptO"!Lcx) qui nous sera accordée en conscience lui rendait de la droiture perpétuelle
considération de beauconp de personnes (ex de sa conduite. - ln simpUcitate. Le mot cor- .
multorum...; mieux: «ex multls personis») soit dis manque dans le texte grec et dans la plu-
l'objet de l'action de grâces d'un grand nombre part des mauuscrlts latins. An lieu de ~'i~1t).0-
ponr nous. Panl veut dire: SI vous priez pour ..1)..1, en simplicité, leçon garantie par la plu-
mol, comme je l'espère, de mêmc qu'II y aura part des témoins, quelques critiques contempo-
beaucoup de chrétiens qui contribueront à m'ob- r!,ins préfèrent la variante èv &YLO"1)..t, en.
tenlrîa grâce de Dieu, de même Il y en aura sainteté, favorisée par quelques manuscrits très



222 II Co~.I, 13-15.

simplicitate cardia et sinceritate Dei, et nous nous sommes conduits dans ce
non in sapientia carnali, sed in gratia monde, et surtout a votre égard, dans
Dei, conversati sumus in hoc mundo, la simplicité du cœur et la sincérité de
abundantius autem ad vos. Dieu, nullement avec la sagesse de la

chair, mais dans la grâce de Dieu.
13. Non enim alia scribimus vobis 13. Ca~ nous ne vous écrivons pas

quam quI!! legistis, et cognovistis ; spero autre chose que ce que vous avez lu et
autem quod usque in finem cognoscetis, reconnu; et j'eflpère que vous reconnaî-

trez jusqu'à la fin,
14. sicut et cognovistis nos ex parte, 14. comme vous l'av~ reconnu en

quod gloria vestra sumus, sicut et vos partie, que nous sommes votre gloire,
nostra, in die Domini nostri J eau Christi. de même que vous ilerez la nôtre au jour

de notre Seigneur Jésus- Christ.
15. Et hac confidentia volui prius 15. C'est dans cette confiance que je

venire ad" vos, ut secundam gratiam voulais aller d'abord chez vous, afin que
haberetis, vous eussiez une seoonde grâce,

anciens, mais qui donne un sens moins satlstal- restriction vorteralt plnt6t sur le nombre que
santo La simplicité est opposée Ici à la duplicité. sur le mode: Beaucoup d'eutre vous me cou-

.. - Et rinreritate. Le géuitlf Det n'est pas, naissent actnellement, mals non pas tons. La
comme ]e pensent qne]qnes commentateurs, un premlére luterprétatlon cadre mieux avec ]e
superlatif à la façon hébralque (cf. PB. LXVII, contexte. - Glorta (XŒVX,,\l.Œ) "estra : uu
16 : les montagnes de DIeu), pour désigner une sujet de gloire pour vous. - In dte Dom(nt... :
sainteté très grande, Idéale. Il n'équivaut pas au jour Eolenne] ou Jésus-Christ viendra juger
non pIns à « erga Deum ]); mals il marque l'ori- ]es vivants et les morts. Alors tout sera mis en
gine de ]a qualité en question: une slucérité pleIne lumière.
venant de Dieu, octroyée par lui. - In sap/en- 2. Son changement d'Itinéraire ne doit pas
lia ca,.nali. Paul nomme ainsi des considéra- être attribué à ]a légèreté. l, 16 - II, 17.
tlons humaines, suggérées par ]a chair et l'in- Avant d'écrire sa première épltre aux Corin-
térêt propre. Il n'avait aucune arrière-pensée thiens, saint Paul avait conçu et ieur avait
de ce genre. - Sed tn gratia... C'est l'opposé communiqué un plan de voyage qui étaIt tout
de la sagesse charnelle, car la grâce divine au rebours de celui dont 1\ avait commencé
n'excite que des sentIments noblcs, généreux, et l'exécution lorsqu'il écrivait la .lettre actuelle.
donne la mort à l'égolsme, à l'astuce. - Le Bon premier dessein consistait à aller directe-
trait délicat abundantius... ad vos ne signIfie ment d'Éphèse Q Col1nthe par mer, à visiter
pas que la coudulte de l'ap6tre avait été moins ensuite les Ég]lses de Macédoine, et à revenir
sIncère ailleurs qu'à Corinthe, mals seulement ensuite à Corinthe, d'ou 1\ Irait à Jérusa]em.
q1le les Corinthiens, chez lesquels fi avait résidé Mals voici qu'au contraire 1\ s'était dirigé tout
pins longtemps, avalent eu pIns de preuves de d'abord d'Éphèse vers la Macédoine, où 1\ se
sa simplicité et de sa loyauté. trouvait depuis quelque temps. Cf. Il, 12-13;

13-14. Ses lettres ont toujours été empreintes l Cor. XVI, 6 et ss. Ses adversaires n'avaient pas
de sincérité. ~ Non enim alta... Elles avaient manqué d'exploIter ce fait contre lui, l'accusant
été l'expression vraie de sa pensée. - Quœ d'instabilité, de mobilité de caractère. Il se dis-
leg;stis, et... Au temps présent dans le grec, et cu]pe également sur ce point.
avec un jeu de mots intraduisible: & &'VŒYI- 16 -16. Le premier itinéraire de l'ap6tre. -
vcf>axô"ô 'i] XŒ\ è1CLYLvcf>axô"ô. Ce qu'on lisait, Les mots Et hac conlldentta servent de transl-
c'était ]e sens naturel des mots; ce que l'on tlon. C.- à - d. : dans la cou fiance que vous ne
connaIssait, c'était Pau], tel que sa manière douteriez pas de ma loyauté à votre égard. -
d'agir et sa prédication l'avaient révélé. Il ne Volui. Les lignes suivantes prouvent que saint
fallait pas chercher autre chose dans sa corres- Paul avaIt fait connaitre son intention aux
pondance, qui ne cachait et ne colorait rien. Corinthiens, soit par un messager, soit dans sa
- Spero autem... L'ap6tre exprime la confiance lettre malheureusement perdue (voyez l Cor.
qu'à l'avenir ies Corinthiens feront une expé- v, 9 et le commentaIre). - Ut... grattam... C'est
rience de plus en plus complète de sa sincérité, sa visite à Corinthe que l'ap6tre appelle une
de sorte qu'au jour du jugement général, Il. grâce pour les lIdè]es de celte ville, et à bon
pourront se glorifier de l'avoIr eu pour martre, droIt, car 1\ savait que ]a présence d'un envoyé
tandis qn'I\ se glorifiera lui-même de lea avoir du Christ est accompagnée de nombreuses béné-
eus ponr disciples. - La proposition stcut ee dictions. Cf. Rom. 1, Il; xv, 29, etc. Quant
Cognovtstts... (vers. 14) forme une petite paren- à l'épltbète secundam, elle a été diversement
thèle, - Eo: parte. D'après ]es uns: d'une ma- Interprétée. Suivant Estius et d'autres, la pro-
ulère imparfaite, par contraste avec la connais- mière grâce consistait dans le premier voyage
sauce parfaite que ]es Corinthiens auront de de Paul à Corinthe et dans ]a fondation de la
Paul dans l'autre vie. D'après les autres, cette chrétIenté qui y fiorlsealt ; la seconde grâce serait
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16. et passer par chez vous en allant 16, et per vos transire in Macedo-

en Macédoine, revenir ensuite de Macé- niam, et iterum a Macedonia venjre ad
doine chez vous, et me faire conduire vos, et a vobis deduci in Judœam.
par vous en Judée.

17. Ayant donc voulu cela, e8t- ce que 17. Cum ergo hoc voluissem, numquid
j'ai usé de légèreté? ou bien, ce que je levitate usus sum: Aut qlIœ cogito, se-
projette, le projetterais-je selon la cundum carnem cogito, ut sit apud mechair, de sorte qu'il y ait en moi le Oui Est et Non? -

et le Non?
18. Mais Dieu, qui est fidèle, m'est 18. Fidelis autem Deus, quia sermo

témoin que, dans la parole que je vous poster, qui fuit apud vos, non e8t in illQ
ai annoncée, il n'y a paB eu de Oui et Est et Non?
de Non.

19. Car le FilB de Dieu, Jésus-ChriBt, 19. Dei enim Filius, Jesus Christus,
qui vous a été prêché par nous, c'est-à- qui in vobis per nos prœdioatu8 est, per
dire par moi, par Silvain et par Timo- me, et Silvanum, et Timotheum, non
thée, n'a pas été Oui et Non; mais c'est fuit Est et Non; sed Est in illo fuit.
Oui qui a été en lui.

20. En effet, ~ut~pt qu'jly ~ de pro- go, Quqtqqqt ~U~~ promi~stqpeB P~(

,

la visite dont Il est parlé Ici mAme. Mals c~ la IIdéllté divine. Cf. XI, 10; Rom. XIV, 11, etc,
sentiment est Inexact, car cette visite était en Il est possible, cependant, comme le pensent
réalité la troisième et non la seconde. Cf. XII, plusieurs Interprètes, que ces mots aient pour
14: XIII, 1 et ss., etc. On ne peut guère dire but, dans la pensée de l'écrivain sacré, de sJgna-
non plus que la présente lettre ét~it la première 1er la ba~eet la raison supr~me de sa propre
grâce, et que la présence de J'apôtre serait la fermet,é: Il n'y a pas d'Instabilité en Dieu, et
seconde. Le sens de cette expression est plutôt ses envoyés participent à sa constance. - Sermo
que, dans J'hypothèse où Paul aurait exécuté "oster... On ne lit dans le grec ni qui/uit, ni
son premier projet, comme Il aurait fait à in i!lo: Ma parole à vous n'est pas Oui et Non.
Corinthe deux séjours suo~esslfs durant un C.-à-d., ma prédication ne varie pas. Saint Paul
même voyage, les chrétiens de cette cité auraient va démontrer par deux arguments distincts la
joui deux fois des grâces attribuées à sa visite stabilité de son enseJgnemen~ : en premIer lieu,
apostolique. - Li !Jobis deduoi... Sur cette 10. vers. 19 -20, J'objet de la prédication des apôtres
cutlon, voyez 1 Cor. XVI, 6", et les notes. est Immuable par lui-même et ne saurait subir

17. Fausse conséquence que J'on pouvait aucune modlilcatlon; en second lieu, vers. 21-22,
déduire de ce changement. J,a vivacité avec leurs convictions sont maintenues inébl'anJables
laquelle l'apôtre la siguale montre qu'elle avait par Dieu, qui les envoie prêcher. - De! enim
été réellement tirée par ses ennemis. De ses Filius.., C'est à Jésus-Christ que se ramène
deux questions posées coup sur coup, la pre- toute la prédication apostolique. Or, en tant
mlère porte sur le fait particulier de la modill. qu'Il est le Fils de Dieu (remarquez la manière
cation apportée à son projet; la seconde con- dont ce titre est accentué), le Christ est la

~cerne sa façon d'agir en général. - Oum ergo manifestation de la vérité éternelle, absolue,
hoc... C.-à-d. : après avoir formé ce dessein, Infaillible; Il n'y a donc pas eu tour à to]!r le
sans le réaliser ensuite. - Quœ cogito. D'après Oui et le Non dans la doctrine d!iS prédlcatenrs
le grec: Ce que je décide. - Secundum tar- évangéliques à son sujet, mals seulement un
nem... Prendre des résolutions selon la chair, Oui Invariable. - Per... 8il!Janum, Bilvaln est
c'est se décider à la manière des ho~mes mon- nommé Bilas au livre des Actes, xv; ~o; XVI, 1
dalns et charnels, conformément aux inspira' et ss., etc. Il avait collaboré avec Paul et Timo-
tions de la passion, de J'égoYsme aux humeurs thée à la fondation de J'Église de Corinthe. Cf.
variables, par conséquent du caprice. - Ut sit Act. XVIII, 5. C'est pour cela qu'Il reçoit une
apud me... De pareilles d~clsions Indiqueraient mention spéclaJe. - Quotquot enim... (vers. 20).
que celui qui les prend ne sait pas bien ce qu'II L'apôtre explique les Ilerniers mots du vers. 19 :
veut, qu'II dit tantôt Oui (Est), tantôt Non Un Oui tout divin a été donné au monde dans
(Non), sur un seul et même sujet, selon J'hu- le Chrl~t. - Promissiones D/Ji. J,es nombreuses
meur du moment. Dans le grec, la répétition et merveilleuses promesses que Dieu avait
des mots Oui ('J(X l 'J(XI) et Non (ov ov) donne faites aux patriarches et aux prophètes au sujet
plus de force à la pensée. du Messie. Comp. VII, 1; Rom. IX, 4; Gai. III,

18-22. Première partie de la réponse IL J'ob- 16,21; Eph. Il, 12; Hebr. VI, 1; VII, 6, etc.
jectlon. Paul répond dans un ordre Inverse aux Ces divins oracles, pleinement accon1plis en
deux questions qu'II vient de poser; c'est donc Jésus-Christ ou par Jésus- Cbrist, sont ainsi
IL Ja seconde supposition qu'Il s'attaque tout devenus un Oui énergique, une réalité vivante.
d'abord. - Fidelis... Deus... Formule de ser- - ldeo et ver ipsum... Parce que Dieu a parfal-
ment, qui revient à dire: Je prends à tém~ln tement tenu ses promesses relatives au Christ et

"



II COR. 1,21-23.

ipsum messes de Dieu, elles sont en lui le Oui;
c'est pourquoi aussi 1'Amen à Dieu par
lui est prononcé pour notre gloire.

21. Qui autem confirmat nos vobiscum 21. Or celui qui nous affermit avec
in Christo, et qui unxit nos, Deus, vous dans le Christ, et qui nous a oints,

c'est Dieu,
22. qui et signavit nos, etdedit pi- 22. lequel aussi nous a marqués d'un

gnus Spiritus in cordibus nostris. sceau, et a mis dans nos cœurs les arrhes
dè l'Esprit.

23. Ego autem testem Deum invoco 23. Pour moi, je prends Dieu à témoin
in anima.m meam, q?od parcens vobi~, sur mon â!lle que ~'est pour vous épar.-
non vern ultra Co11nthum; non qUIa gner que Je ne SUIS pas encore allé a
dominamur fidei vestrre, sed adjutores Corinthe; non pas que nous dominions
sumus gaudii vestri : nam fide statis. sur votre fol, mais nous contribuons

à votre joie, car vous êtes fermes rlans
la foi.

qu'il a donné par lui un Oui solellilel à l'humanité, -:. Le trait dedtt pignus (d'après le grec: les
nous devons à notre tour, en union avec Jéens- arrhes) Sptritus... explique le précédent. L'ex.
Christ, dire au Seigneur un Ameu continuel et pression« les arrhes de l'Esprit» (c.-à-d., l'Es-
reconnaissant, c'est-il-dire, adhérer à la prédi- prit-Saint donné en guJse d'arrhes) montre
cation évangélique avec une lidélité iuébran- qne Dieu se proposait d'accorder des grâces plus
lable. J,'apôtre fait évidemment allusion ici à considérables encore à ses vaillants ministres,
la manière dont les premiers chrétiens s'asso. soit .ici- bas, soit dans l'autre vie, pour récom.
cialent, par le mQt Amen, aux prières litur- penser leur zèle. Comp. Eph. l, 13-14 et IV, 30,
giques des cérémonies religieuses. Cf. J Cor. XIV, où des promesses semblables sont faites à tous
16, et les notes. - Au lieu de Deo ad gloriam les fidèles.
nostram, le grec porte: « ~eo ad glorlam per 23. Deuxième partie de la réponse à l'obJec.
nos»: (Amen) pour la gloire de Dien, par tion, ou le VI'ai motif pour lequel saint Paul
notre intermédiaire. C.-à. d. que l'acquiescement avait modifté son itinéraire et n'était pas venu
des chrétiens aux vérités évangéliques est dft directement d'Éphèse à Corinthe. - Ego... tes-
au ministère des prédicateurs. - Qui autem tem... Adjuration solennelie, pour donner plus
(vers. 21). L'apôtre passe il son second argu- de force à l'assertion qui suit. - La formule
ment. Lui e~ ses collaborateurs doivent la fer. tn animam meam peut atre traduite de deux
meté de leurs convictions à un secours paltlcu. manières: contre mon Ame, ou, sur mon âme.
lier de Dieu, et, sous ce rapport aussi, leur Elie slgnifte dans le premIer cas: Que Dieu me
enseignement est immuable. - Confirmat... in punisse, si jene dis pas la vérité 1 Dans le second:
Christo.,_Plntôt : «in Christum]}; relativement Que Dieu, qui connalt les secrets des âmes,
au Chrlst, de manière il ce qu'on lui demeure ftdèle, Jette un regard sur la mienne; il verra que Je
- Nos vobtscum. Rapprochement plein d'ama- dis la vérité. La première interprétation est
bilité : les simples croyants reçoivent comme pins probable et plus communément admise. -
les apôtres des grâces spéciales pour se maintc- Parcens... non venl... C'est là le fait afftrmé

nir, dans la foi. - Qut unxtt... avec tant d'énergie: Paul n'était pas encore
Locution figurée, qui représente venu à Corinthe dans l'intérat mame des fidèles,
la mission confiée aux prédica- par suite d'un sentiment de pitié à leur égard. -
teurs. Cf. l Joan. II, 20, 21.- Ii expliquera bientôt (II, 1 et ss.) cette parole;
Qui et signavit (vers. 22). Autre mals, tout d'abord, il corrige ce qu'elle avait de
métaphore très expressive. Dès dur en apparence: non quia... Ii ne prétend
l'antiquité la plus reculée, on se pas exercer sur la fol des chrétiens de Corlntho

Sceau juif. servait du sceau pour donner nn une domination tyrannique (dominamttr ftdei...),
(Monuments caractère offtciel aux docull\ents à la manière des faux apôtres (cf. XI, 20), car
judaïques,) de quelque importance. Dieu at. ils doivent croire spontanément, librement. L~

testait de mame la délégation rÔle qu'il veu& Jouer auprès d'eux est celui de
confiée par lui aux ministres de «coopérateur de la joie qu'ils go!\tent » en Dieu

l'évangile. Son sceau consistait, d'après l'in- ct en Jésus-Chrlst..;.adjutoTBB (aIJ'IEPYO!)... gau-
terprétation commune, dans les pouvoirs mira- ùii... Cf. Phil. IV, 4. - Le trait nam ftde...
culeux qu'il leur accordait par l'Esprit-Saint. iusiste sur la solidité de la foi des Coriuthiens.



225

1. Je résolus donc en moi - même de 1. Statui autem hoc ipsum apud me, ,
ne pas venir vers vous de nouveau dans ~e iterum in tristitia venirem ad vos.
la tristesse.

2. Car, si je vous attriste, qui est-ce 2.. Si enim ego contristo vos, et quis
qui me réjouira, sinon celui que j'aurai est qui me lretificet, nisi qui contrista-
moi-même attristé? tur ex me?

3. C'est aussi ce que je vous avais 3. Et hoc ipsum scripsivobis, ut non
écrit, afin que, lorsque je serai arrivé, cum venero, tristitiam super tristitiam
je n'aie pas tristesee sur tristeese de la habeam de quibus oportuerat me gau-
part de ceux qui devaient me donner de dere j confidens in omniQus vobie, quia
la joie j car j'ai cette confiance en voùs meum gaudium omnium vestrum est.
tous, que ma joie est la vôtre à tous.

4. Car je vous ai écrit dans une grande 4. Nam ex multa tribulatione et an-
affliction et le cœm' serré, avec beau- gustia Gordis sclipsi vobis per multas
coup de larmes j non pour que vous fus- lacrymas; non ut contristemini, sod ut
siez attristés, mais pour que vous sa- sciatis quam caritatem habeam abun-
chiez quelle charité surabondante j'ai dantius in vobis.
pour vous.

5. Si quelqu'un a été une cause de

,
CRAP. II. - 1- 4. Contln~tlon de la même - De quibus... : de la part de ceux qui devraient

pensée. - Ne... in tristitia... C.-iL-d., tout en- me réjouir. Cf. vers. 2. - Oonjt&ns quia...
semble, triste mol- même et obligé de vous attm- Paul comptait sur l'alrection de tous ses chers Co- -

ter. Comme on le volt par la précédente lettre, rinthlens, dont pas un ne désirait autre chose que
saint Paul avait été très vivement alrecté par sa joie. - Nam ex muUa...Contlnuant de raconter

les désordres de divers genres qui avalent éclaté en détail ce qu'il avait fait pour préparer sa pro-
dans l'Église de Coriathe, et il n'avait pas caché chalne visite, l'apôtre décrit en termes pathé-
son mécontentement. La situation était donc tiques la profonde douleur qu'il avait ressentie
tendne entre lui et un certain nombre de fidèles. en composant son épitre antérieure. - Non "t
S'il. était venu immédiatement, il auraIt dll contristemini. Quolqne cette lettre dllt néces-
exprimer de vive voix son allllction et adres. salrement attrister les Corinthiens, elle n'avait
Ber de nouveaux reproches; ce qui ellt été très été écrite que dans leur intérêt, pour les amé-
pénible de part et d'autre. Mais il espérait qu'avec lIor\3r. Mais, au lieu d'exprimer cette pensée,
l'aide du temps, ses remontrances produiraient Paul dit avec une paternelle tendresse: sed ut
un heureux elret et mettraient fin aux ahus, sciatis... C'était donc parce qu'il les aimait, et
de sorte que son séjour serait agréable pour tous. d'une manière unique (abundantius i" vobis;
- L'adverbe itel'Um fait allusion au second mienx:" erga vos »), qu'il leur avait fait
voyage de l'apôtre iL Corinthe. - Si enim.., connaitre ses sentiments en termes si vigou-
(vers. 2). Paul développe les mots" ne iterum renx.
ln trlstitla». Assurément, il ne pouvait guère 5-11. Il faut pardonner iL l'Incestueux. CI. l Cor.
s'attendre iL être réjoui par ceux qu'il avait lui- v, 1 et ss. C'est de lui certainement qu'il est
même attristés; cependant il avait besoin de question dans ce passage. Il avait été pour
joie, lui aussi, parmi les trlhnlatlons incessantes l'apôtre et pour tonte la chrétienté de Corinthe
de sa vie, et Il comptait sur l'alrection des l'occasion d'une grande tristesse; mals, comme
chrétiens de Corinthe pour le consoler. - Il se repenMit de son crime, Paul demande
Qnelques Interprètes, sans raison suffisante, ont qu'on le réintègre dans l'assemblée des fidèles.
appliqué iL l'incestueux les mots qui contris- - Si quis... Le coupable n'est désigné qu'Jndl-
tatur ex me. Il ne sera parlé de lui qu'aux rectement. Voulant jeter nn voile sur le passé,
vers. 5 et ss.; la pensée est générale ici, malgré saint Paul n'insiste ni sur la personne, ni sur
l'emploidn singnller.-Et hoc ipsum... (vers. 3). le fait; Il se sert de formules générales, mais
L'apôtre Indique ce qu'Il a fait pour éylter qni permettent fort bien de reconnaitrc dc q~1
l'Incouvénlent qu'il vient de sigllaler. Il avait Il s'agit. - Non me. C.-iL-d., pas seniement mol.
précisément écrit sa première épitre pour écar- - Sed ex parte.., om"es VOl!. Avec de nom-
ter toute possibilité d'une rencontre désagréable, brenx Interprètes, nous plaçons entre paren-
et pour n'avoir pas iL faire des reproches directs. thèses les mots ut non onerem. C'cst ai oBI qu'on

10'
-
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contristavit, sed ex parte, ut non one- tristess&, ce n'est mQi qu'il a attristé,
rem omnes vos. mais vous tous, en quelque mesure, pour

ne pas exagérer.
6. Sufficit illi qui ejusmodi est objur- 6. Il suffit, pour cet homme -là, de la

gatio hrec qure fit a pluribus, correction qui lui a été imposée par le. plus grand nombre,
7. ita ut e contrario magis donetis, et 7. de sorte que vous devez plutôt lui

consolemini, ne forte abundantiori tri- pardonner et le consoler, de peur que
stitia absorbeatur qui ejusmodi est. cet homme ne soit accablé par un excès

de tristesse.
8. Propter quod obsecro vos ut confir. 8. C'est pourquoi. je vous conjure de

metis in ilIum caritatem. redoubler de charité envers lui.
9. Ideo enim et scripsi, ut cognoscam 9. C'est pour cela aussi que je vous

experimentum vestrum, !\n in omnibus ai écrit, !\fin de vous éprouver, et de
obedientes sitis. connaitre si vous êtes obéissants en

toutes choses.
10. Cui autem a.1iquid donastis, et 10. Celui donc à qui vous pardonnez,

ego j nam et ego quod donavi, si quia je lui pardonne aussi; car si j'ai moi-donavi, propter vos in persona Christi, 1 même pardonné, je l'ai fait il. 9ause de

vous, dans la personne du Christ,
Il. ut non circu1nveniamur a Satana; 11, !\fin que nous ne soyons point cir-

non enim ignoramus cogitationes ejus. convenus par Satan; car nous n'igno-
rons P!\S ses de8sein~. /

12. Du reste, lorsque je fus arrivé à

obtient le meilleur sens: Ce n'est pas moi seul or, puisqu'Ils avaient obéi, Il n'était pas néces-
qu'Il a contrlsté, mals en quelque sorte (pour salre à ce point de vue de maintenir la peine.
ne pas trop le charger) »ous tous. Les mots En second lieu, vers. 10, Il désire leur demeurer
« en quelque sorte» contiennent nn blâme déll- uni dans le pardon comme dans Je châtiment:
cat; d'après l Cor. v, 1 et ss., un certain nombre Oui... dQnastts (au temps présent dans le grec),
de fidèles n'l1vaient pas pris assez à cœur le et egQ. - Il explique davantage sa pensée, en
crime de l'Incestueux. - Sulftcit itli (vers. 6). ajoùtant : Nam.., quQd... Lui aussi, il a déjà
L'apôtre juge maintenant suffisante la condam- par!lonné, si quelqne chose restait encore à par-
nation (l1t\"rLIJ.!~, Vulg., Qbjurgatio) qui, sur donner, et Il l'à fait par égard pour les Corln-
sa demande expresse (cf. l Cor. v, 3 etss.), thlens (propter vos), afin de mieux manifester
avait été portée contre le coupab1e par la majo- ainsi l'harmonie qui régnait entre eux et lui. -
rité des membres de la commnnauté (quœ fit,..; Le trait in persona Christi signifie, d'après
mieux: « quœ facta est." »). - Ita ut... magiB... notre traductlon latine: Au nom dn Christ. De
(vers. 7). Les châtiments de l'Église, comme même que l'excommunication avait été donnée
cenx de Dieu lui-même, ont polIr but d'amen- au nom du Seigneur Jé.us-Chrlst (cf..I Cor. v,
der, de convertir; ,ce but one fois attsint, Ils 4), !le même en était-II du pardon. Mais la for-
oessent d'être nécessaires. - A bsorbeatur est mule grecque Èv 1tpoac1i1too XpLa~ov serait plus
une expression très énergiqne:' être englouti, littéralement traduite par' Jes mots: En face du
dévoré 00mme par une bête fauve. SI l'on eftt Christ (cf. IV, 6); c.-à-d., sous son regard et avec
laIssé le pécheur sous l'Impression d'uue trls- son approbation. -Ut non... L'apôtre, pour ter-
tesse trop prolongée, en continuant de n'avoir miner ce qu'il avait à dire sur ce sujet, signale
l1ucun rl1pport avec lui, on aurait pu le jeter le résultat qu'Il espérait obtenir en pardonnant
dan~ le decouragement et le désespoir. - Pro- à l'Incestueux: une sévérité trop rigoureuse
pter quod... (vers. 8). Mesure à prendre pour aurait pn dpnner l'avantage à Satan relative-
éviter ce malhenr. - L'équivalent grec du verbe ment à ce malheureux, qui se serait peut - être
confirmetiB signifie: décider officl~llement une perdu, par suite du désespoir. - OogitatiQnes
chose. La sentence d'excommunication avait eté ejus. Les penSées, les desseins perfides du prince
portée par l'Eglise; c'est par l'Êglise aussi des démons, qui tendent toujours à la ruine de
qu'elle devait être retirée. - Oarltatem. La l'Église et de ses membres.
décision à prendre cette fois était toute de 12 -13. Description de la première partie du
charité. - Ideo enim... Dans !es vers. 9 et 10 vOyage de saint Paul. Ce que nous avons lu
saint Paul motive doublement sa recommanda- dans les vers. 5 -11 était une petite dlgresBion ;
tlon du vers. 8. En premier lieu, vers. 9, le but l'auteur revient maintenant à son itinéraire, que
qu'II s'était proposé en leur demandant l'excom- les circonstances l'avalent obligé de modifier.
munlcatlon d1) coupable était atteint (scripsi; Voyez les vers. 1-4. - Troadem. Ce fut sa pre-
cf. l Cor. v, 3). Il avait voulu mettre à l'épreuve mière étape principale à partir d'Êphèse. Sur
l'Qbéis~ance des Corlntbiens (ut cognoscqm...); C\1tte ville, oilll s'était déjà arrêté anterieure-



il COR. II, 1,3-15.

Troas pour prêcher l'évangile du Christ, propter evangelium Christi, et
quoique le Seigneur m'y eftt ouvert une mihi apertum esset iu Domino,
porte,

13. je n'eus point l'esprit en repos, 13. non habui requiem spiritui meo
parce que je n'y avais pas trouvé Tite,' eo quod non invenerim Titum, fratre~
mon frere j mais, ayant pris congé d'eux, meum j sed valefacienH eis, profectus
je partis pour la Macédoine. SUffi in Macedoniam.

14. Grâces soient à Dieu, qui nous 14. Deo autem gratias, qui semper
fait toujours triompher dans le Christ triumphat nos in Christo Jesu, et odo.
Jésus, et qui répand par nous le parfum rem notitire sure manifestat per nos in
de sa connaissance en tout lieu. omni loco j

15. Car nous sommes pour Dieu la 15. quia Christi bonus odor sumU8
bo~ne odeur d~ Christ" à l:égard de ceux Deo, in jis qui salvi Hunt, et in lis qui
qUI sont sauves, et a l'egard de ceux pereunt:
qui périssent:

.-

ment, voyez Act. XVI, 8, Il et les notes. - prédicateurs évangéliques. Au lieu du pronom
Propter evang6lium.., C.-à-d., pour y annoncer su"', mlenx vaudrait cr eJus 11, car l'écrivain
l'évangile. Les circonstances extérieures parais- sacré semble avoir voulu parler plutôt de la
salent favorables à l'apôtre (et ostium mihi,..; connaissanee de Jésus-
sur cette locutlou, voyez l Cor. XVI, 9 et le Christ, mentionnée en
commentaire); néanmoins, les Impressions dou- dernier lieu, que de
10ureusesqu'II ressentait depuis que ses rapports celle de DIeu le Père.
s'étaient tendus avec la chrétienté de Corinthe Le grec ciu'rov ~st
l'empêchèrent d'en prot!ter. - In Domino. ambigu. Cette connais-
C.-à-d.: par la grâce du ChrIst. On bien: dans sance se répanqait en
le Christ envisagé comme l'élément du succès. tous lieux, à la suite
- Requiem spiritui... ('r'Î' ?tvEV!Lœ'r' !Lou). La des missionnaires, pa-
partie la p1us relevée de son âme était elle- reUIe à un parfnm qui
même profondément troublée. - Eo quod non... remplit l'air sur les
Son disciple Tite, qu'il avait envoyé à Corinthe pas de celui qui en est
pour apprécier l'elret produit par sa première Imprégné. La compa-
lettre, et qui devait lui rapporter des nouvelles raison serait emprun-
à Troas, ne l'ayant pas encore rejoint dans tée, d'après quelques
cette dernière vttIe, II fut Impossible à l'apôtre commentateurs, à la
de contenir davantage son impatience pleine coutume antique de
d'angoisse, et Il s'embarqua pour la Macédoine. brftler des parfums sur
- Fratrem meum. C'était en réalité son t!ls le parcours des trlom-
8plrltuel; mals II luI donne Ici le nom de frère, phateurs (voyez Ovide,
parce qu'lIs avalent prêché ensemble l'évangile. Trist., II, 4). Il vaut
Cf. VIII, 23. - Pro/ectus... in Ma.,edoniam. mieux dire qu'elle pro-
Conformément à son second Itinéraire. Cf. l Cor. venait de la suave Alabastrum corinthiel)
XVI, 5 et 8S. odeur de l'encens sa- eu argile peinte.

M -17. Action de grâces a DIeu au sujet des cré, ou des sacrlt!ces
triomphes remportés par les prédicateurs de olrerts au Seigneur. Cf.
l'évangile. - Deo... gratias... Cette expression Lev. I, 9, 13 et Il, 2; Eph. v, 2; PhlI. IV, 18,
de reconnaissance s'échappe tout à coup du etc. - Le vers. 15 en fait une autre appllca-
cœur de Paul, en souvenir non seulement de tion, nous montrant les ouvriers apostoliques'
ses succès apostoliques en Macédoine, mais aussi semblables eux-mêmes à un parfum qui plalt à
de la joie qu'il avait ressentie au mttIeu de ses DIeu: Christt bonus odor,.. Deo. C'est par suite
travaux, lorsque Tite lui avait apporté des non- de leur unIon perpétQelIe avec Jé8us-Christ
velIes rassurantes de Corinthe. Cf. VII, 6 et ss. qu'Ils ont cette qualité. Aus.i, à ce point de vue,
- Q1ti t"iumphat... Non pas: Qui triomphe de peu importe le résultat de la prédication con-
nous, ses apôtres, et qui nous conduit en tous sidérée en elle-même: qu'on l'écoute et qu'on
lieux comme des vaincus de sa grâce; mals: qui soit sauvé par elle (in iis qut salvi...), ou qu'on
nous fait remporter ]a vlct@ire. cr Trlumphare 11, la repousse et qu'on soit dam!lé (in iis qut
comme 6p,œ!L6EVe,v, a ces deux slgnit!catlons, et pereunt), les prédicateurs demeurent dans ces
la première n'est pas inconnue de saint Paul deux cas la bonne odeur du Christ. - Le
(cf. Col. II, 15); toutefois, la seconde convient vers. 16 reprend en sous-œuvre, mals en renver-
seule au contexte. - In Christo... C.- à - d. : par sant leur ordre, ces deux elrets du ministère évan-
l'intermédiaire du Christ. - Et odorem noti- géllque, pour faire nne troIsième -application de
ti",... Cette métaphore explique la précédeute, la comparaison: aUto quidem..., aUio... CI C'est
et mQntre combien ~nds étaient les succès des comm~ si deu~ COUrll!lts d'aIr traversaie~t



16. aliis quidem odor mortis in mor- 16. aux uns, une odeur de mort, pour
tem, aliis autem 'odor vitre in vitam. Et la mort; aux autres, une odeur de vie,
;)d hrec quis taro idoneus? pour la vie. Et qui suffira pour cette

tâche?
17. Non enim sumus sicut plurimi, 17. Car nous ne sommes pas comme

I\.dulterantes. verbum Dei; sed ex sinc~- pl!1sieurs,. qui frelaten~ là. parole de
ntate, sed Slcut ex Deo, coram Deo, III Theu; malS c'est avec slllcénté, comme
Christo loquimur. de la part de Dieu, devant Dieu, dans

le Christ, que nous parlons.

1. Incipimns iterum nosmetipsos com- 1 1. Commençons - nous de nouveau à
mendare? aut numquid egemus, sicut nous recommander nou~-mêmes? ou

. . .

l'atmosphère, apportant deux odeurs diJfért!ntes, § Il. - Les fonctions d'un apôtre. III, 1-1'/, 6.
l'une suave et vivifiante, l'autre mauvaise et nar-
cotique. Sans doute elles viennent toutes les deux En vérité, c'est encore une digression qui
de la même source, mals elles prennent la natnre commence Ici, pour ne s'achever qu'avec le
dn milieu par lequel elles passent Ainel, en ohapltre VII. " Longue et célèbre djgres.lon, qui
arrivant aux hommes, l'air est Ou vicié, ou peint tour à tour la gloire de l'apostolat et ees
maintenu dans ses bonnes qualités, et sert à palnes.» On pourrait même dire qu'elle s'est
hâter la mort des uns, comme à fortifier la vie ouverte au chap. Il, vers. 4. «La mention dc
des autres.» - En contemplant la haute dignité ses prédications à Troas suggère à l'auteur la
des apôtres et les grands résultats produits par pensée de son ministère en général, de son but,
eux, Paul ne peut retenir son émotion: Bt ad de ses moyens, de ses chances. de sa gloire et -
hœc quis...? La particule tam n'a rien qui lui de ses p6rils; Il se laisse aller à tontes ces
corresponde dans le grec, où on lit seulement : considérations, avec un abandon de cœnr et une
Et qui est apte à ces choses (c,-à- d., à ce rôle supériorité de vues qui font de cette partic de
admirable)? Cettc question ne reçoit pas de l'épltre l'une des pages les plus éloqnenles qu'II
réponse directe; mals notre auteur fait bien ait Jamais écrites. » On peut en ranger les Idées
connaitre Sa pensée au vers. 17, en opposant sa multiples sous ces trois chefs: 1° les fonctions
propre conduite et celle des autres bons prédl- d'un apôtre, ln, l-IV, 6; 2° les soulIrances d'un
cateurs à celle des faux apôtres: Non,.. sumus apôtre, IV, 7-v, 10; SO la vie d'nn apôtre, v, 11-
sicut p!urimi.,. C'est donc comme s'II disait: yIl,1.
Par la grâce de Dieu nous sommes aptes, nons, 1° Les lettres de recommandation de saint
à remplir la sainte et glorieuse mission que j'al Paul. III, 1- S.
décrite. - P!urimi. Dans le grec: ot 1tOÀÀOI, CHAP. III. - l-S, Ce petit passage est très
avec l'article: les nombreux. Les missionnaires lin, très délicat, bien capable de toucher les
pervers ne manquaient donc pas à Corinthe. - lecteurs. ~ lncipimus...? Réfléehissant~ur ses
Adulterantes. Le verbe XCX1t"l)ÀoV6t'i signifie au dernières paroles, l'apôtre craint que ses adver-
propre: "cauponarl», être marchand de vin; salres n'y volent une recommandation person-
puis, au figuré: fa18i1ler, parce que beanooup de nelle, un mouvement de vaine complaisance. Il
ces marchands sans conscience frelatent le vin. écarte aussitôt ce reproche, en démontrant
C'est dans le second sens qu'il est employé Ici, qu'auprès des Corinthiens Il n'a nul besoin de
par allusion aux doctrines fausses, étrangères, recommandation, attendu que leur Église, fondée
par -lesquelles ces mauvais prédicateurs falel- par lui, est une "Eplstola commendatitla»
liaient la doctrine évangélique (verl1um Dei). - vivante, dont Il a le droit de se prévaloir de-
Suit un contraste très énergiquement présenté, vant tout le mônde chrétien. - Oommendare,
qui nous ramène à ce que Paul a dit plus haut av'ita..tX'iot'i. Verbe fréquemment employé dans
(l, 12 et ss.) de sa loyauté et de sa sincérité: cette lettre. Cf. IV, 2;v, 12; VI, 4; vn, Il;
soo ex sincerttate... D'après le grec: Mais x, 12, 18; xn, 1. - L'ad verbe iterum fait pro-
comme (fu;) avec sincérité. C.,à-d" comme on bablement allusion à la première épitre, dont
fait lorsqu'on parle sincèrament. - Sicut ex Deo. certaines parties (par exemple, les cha)i. I-IV;
Comme on fait lorsqu'on est Inspiré d'en haut. v, 9, 14, etc.) pouvaient être interprétée. par
- Om-am Deo: l'ayant toujours sous les yeux les ennemis de Paul dans nn sens malveillant,
comme témoin et comme juge. Cf. Rom. IV, 17. comme s'II s'y louait et s'y prêchait lul- même.
- ln Ohristo: de même que des Instruments - Aut numquid...' Il y a beaucoup d'Ironie
sont unis à la main qui les emploie. dans cette seconde question. Le trait sicut qui-



JI COR. III, 2-5.

avons-nous 'besoin, comme quelques- quidam, commendatitiis epistolis ad vos,
uns, de lettres de recommandation auprès aut ex vobis?
de vous, ou de votre part?

2. (J'est vous qui êtes notre lettre, 2. Epistola nostra vos estis, scripta
écrite dans nos cœurs, connue et lue par in cordibus nostris, qure scitur et legi-
tous les hommes. tur ab omnibus hominibus ;

3. Vous êtes manifestement la lettre 3. manifestati quod epistola estis
du Christ, rédigée par nous, et écrite, Christi, ministrata a nobis, et scripta
non avec de l'encre, mais avec l'Esprit non atramento, sed spiritu Dei vivi; non
du Dieu vivant; non sur des tables de in tabulis lapideis, sed in tabulis cordis
pien'e, mais sur des tables de chair, sur carnalibus.
vos cœurs.

4. Cette assurance, nous l'avons par 4. Fiduciam autem talem
le Christ auprès de Pieu; per Christ,um ad Deum; "

5. non que nous soyons èapables par 5. non quod sufficientes 8imus cogi..

dam est un coup droit porté à c~s adversaires qui avaient servi à composer cette lettre étalent
sans scrupule, qui s'étalent Introduits auprès Irès remarquables aussi. En guise d'encre,
des chrétiens de Corinthe, grâce à des lettres de l'Esprit du Dieu vivant (non atrarnento, sed...);
recommandation éèrltes par des personnages c.-à-d., l'efficacité merveilleuse de l'Esprit-Saint,
influents. - Lit/erre... Elles étalent fréquentes au lieu des moyens hnmalns. Comme saint Paul
daus le monde juif et dans l'Église primitive. Cf. l'a Justement affirmé 1 Cor. II, 4, sa prédlca-
Act. XVIII, 27; 1 Cor. "VI, 3, etc. - En un lan- tlon à Corinthe n'avait pas consisté ([ in per-
gage ([ aussi spirituel qu'insinuant 1>, l'apôtre snaslbllibus humanre sapientire verbls, sed in
marque le motif pour lequel il n'a pas besoin ostenslone Spiritus et vlrtutis 1>. Au lieu de '
de lettres qe ce genre, soit adressées aux Corln- tablettes de pierre, les cœurs mêmes des fidèles
thlens, soit écrites par eux: Epistola nostra (ncm. in tabulis sed.,.). Ce trait fait certainement
vos... (vers. 2). Comp, 1 Cor. IX, 2-3, où Il leur allaslonaux tables de lalol,données autrefois par

Dlen à Morse (cf. Ex. XXXI, IS; XXXII, 15-16), et
aux anciens oracles par lesquels le Seigneur avait
promis que, sous la nouvelle alliance. ses pré,
ceptes seraient gravés directement sur les cœars
(cf. Jer. XXXI, 81-38; Ez. XXXVI, 26). Il sert
dGnc de transition à la comparaison qui va être
aussitôt établie entre les ministres de l'Ancien
Testament et ceux du Nouveau.

2° Combien l'apostolat l'emporte sur le minis-
tère de l'ancienne alliance. III, 4-18.

4-6. Introduction: si l'apôtre est à la hau-
teur de sa noble mission, Il le doit à Dieu, non
à Inl-~ême. ~ Fiduciam... talem. C.-à.-d.,
d'une manière directe, la confiance, et même

a dit qu'ils étalent comme le sceau de son apos- la certitude, que les Corinthiens étalent pour
tolat. ~ 8cripta in cordibus... 1J]t non sur da Paul uae lettre de recommandation vivaute
papier ou du parchemin. Paul avait conscience (comp. les vers. 2 - 5); pals, comme ce n'était
de ce qu'il avait fait pour les Corinthiens, et là qu'une pensée subsidiaire, la confiance d'être
aussi de l'affection qu'II leur portait. Cf. VII, 3, apte à remplir ses hantes fonctions (cf. II,
etc. - QI!œ scitur... En effet, le contenu de 16b -17). - PeT Christum ad Deu1n. Ces mots
cette lettre mystique consistait en des faits désignent la cause médiatrice et le terme de
connus de tous: l'origine et les prompts déve- soa apostolat. Les vers. 5 et 6 en donnent un
loppements de l'Église de Corinthe. - Le par- admirable commentaù'e : de lui-même, l'apôtre
ticlpe manifestati (vers. 3) se rattache aux ne peut rien; avec la grâce de Dieu, Il est
mots ([ vos estls 1> du vers. 2. Il éqnlvant à la capable de tout. - Non quod suJficientes... Acte
formule: Il est évident que vous étes... L'apôtre de profonde humilité: saint Paul s'efface entiè-
veut expliquer sa comparaison. Sa lettre de rement et reconnalt ~tre, dans la sphère snr-
recommandation est réellement admirable et naturelle, le plus faible et le plus impuissant
uulque.. car le Christ en est lui-même le vérl- des hommes. - La locution cogitare aliquià,
table auteur (epistola Christi), en ce sens que on peu vague par elle - même, a été prise tan-
c'est lui qJli a donné la fol et les autres vertus tôt dans son acception la plus générale, tantÔt
chrétiennes aux Corinthiens; Paul et ses coopé- dans nn sens plus restreint. La plupart des
rateurs l'avaient pour ainsi dire écrite sous la anciens commentateurs et des théologiens lui
dictée dn Sauveur (ministrata a no bis), en prê- font désigner tout le domaine spirituel sans
chant l'évangile à Corinthe. - Les matériaux exception. Voyez saint Au8ustin, de Dor,o per-
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tare aliquid a nobis quasi ex nobis, sed nous-mêmes de pellser quelque chose,
snfficientia nostra ex Deo est, comme de nous-mêmesj mais notre capa-

cité vient de Dieu,
6. qui et idoneos nos fecit ministros 6. qui nous /1. aussi rendus propres à

novi testamenti, non littera, sed spiritu; être les ministres de la nouvelle alliance,
littera enim occidit, spiritus autem vivi- non par la lettre, mais par l'esprit j car
fioat. la lettre tue, et l'esprit vivifie.

7. Quod si ministratio mortis, litteris 7. Or, si le ministère de la mort, gravé
deformata in lapidibus, fuit in gloria, en lettres sur des pierres, a été tellement
ita ut non possent intendere filii Israel entouré de gloire, 'lue les enfants d'Israël
in faciem Moysi, propter gloriam vultus ne pouvaient fixer la face de Moïse, à
ejus, quœ evacuatur, cause de l'éclat de son visage, qui devait
, poqrtant s'évanoqir,

,
,

pet., 13 «< quod attlnet ad pietatls vlam et ces deux assertions. Voyez surtout Rom. Vil,
verum Dei cultuœ Il) et de Prœdic. sanct., 9, 7 -13 et VIII, 10 et ss.; 1 Cor. xv, 56. Quol'lue
le concile d'Orange, II, 7 «< quod ad salutem bonne en elle-même, la 101 mosaYque produisait
pertlnet vltœ œternœ Il), Es.tius, etc. Nous souvent la mort splrltnelle, en poussant à la
croyons que telle est la meilleure Interprétation. rébellion par ses Injonctions multipliées, dlffi-
D'antres, en assez grand nombre, à la suite de cnes à remplir, tandis que l'Esprit divin com-
Théodoret, etc., croIent que aalnt Paul n'a eu mnnlqne dès Ici-bas aux chrétIens la vraIe vie
en vue dans ce passage que le ministère apos- morale, et pIns tard la vIe éternelle.
tolique; la pensée seraIt donc que le choix des 7 -Il. Trois motifs de la supériorité dn
moyeus d'action, la composition des discours, rÔle des apôtres sur celui des ministres de
le auccès de la prédication, etc., ne dépendent l'Ancien Testament. Intéressant parallèle, qui
en rien de l'apôtre, mals seulement de Dieu. se compose de trois arguments« a malorl ad
- Les mots a nobis quasi... se rapporten~ plu- l)1inus Il. - Premier argument, Vfrd. 7 - 8 :
tôt à « aufficientes Il qu'à « cogttare Il, comme Quod si..., quomodo non magis...? MoYse a ap-
on le voit par la suite de la phrase: sed suD!- porté anx Hébrènx les tables de la loi, qni opé-
c;",ntia... ex Deo... La seconde moitié de la for- raient la mort; le~ apôtres transmettent au
mule, quasi e"1 nobis, précise davantage la pre- monde les gi'âces de l'EsprIt sanctificateur. -
mière. En effet, la préposition à1tb «< a Il), Ministratio. Le gt.ec à~(XJtov!(X serait mieux tra-
marque une origine plus rapprochée, et È~ dllit par « ministerlum Il (traduction qu'adopte ha-
«< ex Il) une source pIns éloignée. Saint Paul bltuellement la Vulgate). -Mortis. L'antithèse
veut donc dire qu'U ne peut rien, ni de près avec je « ministère de l'esprIt Il (comp. le vers. S)
ni de loin, dans le domaine en question, sans aurait demandé que l'écrivain sacré employât
un secours spécial du Seigneur. - Qui et i10- ici l'expresslon« ministère de la lettre Il (comp.
neos... (vers. 6). En leM confiant une mission, le vers. 6); mals U modifie à dessein la for-
Dieu ne manque pas d'accorder à ses ministres mule, pour marquer cette fois l'effet au lIe~
tout ce dont Us ont besoin pour s'en bien acquit- de la cause. Le ministère de MoYse est ainsi
ter. - Novi Testamenti. L'alliance fondée par nommé, parce que ce saint personnage apporta
Notre-SeIgneur Jésns-Chrlst, par opposition à du SlnaY les tables de la loi, qui étalent un
l'ancienne, établie entre Jéhovah et les Israé- principe de mort, ainsi qu'Il vient d'être dit.-
IItes. Cf. Jer. XXXI, BI et 88.; Hebr. IX, 15, etc. De!ormata. C.-à-d., « Insculpta Il (ev'rE'rU1tOO-
- Non littera, sed... Il faudrait, d'après le (L~V't)). Paul applique au ministère lui-m@me
grec: Non de la lettre, mais de l'esprit. Ce ce qui convenait en réalité à la loi: c'est
double génitif, qui dépend aussi de « ministri Il, celle - ci qui était gravée en lettres sur la pierre.
a pour but de caractériser la nouvelle alliance, Il Insinue par là que le ministère de MoYse avait
par contraste avec l'ancienne. Ce qui formait la un fait matériel pour base et ponr garantie,
base et la substance du système théocratique tandis que celui des apôtres était entièrement
institué sur le SlnaY, c'était la lettre, le com- spirituel. - Fuit in gloria. C'est autour de ce
mandement écrit, qui prescrivait des actes trait que roule une partie considérable de la
perpétuels d'obéissance, sans donner par Ini- comparaison, dans ce verset et dans les sni-
même la force nécessaire pour les accomplir. vants. Il fait allusion, comme on le volt par les
Au contraire, dans la nouvelle alliance, l'Es- mots fta ut non... propter gloriam..., aux rayons
prit de Dieu est communiqué anx chrétiens miraculeux qui, d'après l'Exode, XXXIV, 29
'Comme un principe vivant et vivifiant, qui les et ss., s'échappaient du visage de MoYse, lorsque
transforme, les régénère et leur facilite la vic- celui-ci descendait dn SlnaY, portant les tables
tolre. Cf. Joan. I, 17; Rom. II, 29 et VII, 6; de la loi. - Non possent intenàere (àtEvla~~,
Hebr. x, 29, etc. - Littera enim... Raison regarder fixement). On lit dans l'Exode, XXXiV,
pour laquelle les ouvriers évangéliques doivent 30: Aaron et les enfants d'Israel, lorsqu'Ils
convertir le monde" non par la 101 ancienne ou virent le visage resplendissant de Moïse, cral-
par la lettre, mals rar l'Esprit-Saint. Paul a gnalent de s'approcher de lui. Saint Paul avait
lui - même commenté ailleurs ma~lfiq~ement puisé dans la tradition jnlve ce développement,


































































































